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pîrenait ainsi à s co naitre à se pénétret à sidiquer et il est nécessaire aussi quesie prs a le pure soit
e uns aux autres ses aptitudes particulières C'tait un' nesure de prouver que ce nouveau venu .ju'il
mue pierre de touche. recomniande a mi-ité sa confiance et soit estiie.Ie chef de la famille faisait son profit des ellets produits Or, comnient le ferait-il S'ill ne le connait pas ?
Chaeun apportait son contingentà l'esprit de tous. I ne faut pas e le dissimule' les premiers livresla pe et la smère n'avaient pas à redouter 'avois à suivant qu'ils sont bien ou mal choisis, sont les premiers
découvrir un jour, et trop tard ue depuis longtesn anis, les meilleurs après les parents, on les preui er 'et
jouie de leur enfant leur avait échiappé, lue son esprit les pires ennemis de l'enfance
s'était envolé, à son insu peut'tre, loin de iml'upulsion. Quand tn écrivain (le cSur et de talesît a s-tussi à doter
Lensseignemett ihsr li en comunm ne i hs'pillit ls Iubnéatiois snouvelles d'unsîe de ces teuvies qui sont
pas I. senêc uences irgulnièes. Cn se cor'igeau, on iun bie iait pour Ila famille, on ne comsi prelnrait tilt qu'il
s'aic on cira' i t i cllenl't. I es isvi ina ft un inconIm pour le père et la nire des enfants que
li tés se marq injient, m ais elles s'tient er'é r s soius le son livr'e a nission d'inse et de er',i-onrreinmit
Coint rle du t E E.lls 'apparaissaient pas lnt a coni avec eix. Il serait sans excr'se que, dans son aeite, il
comin e ine doru lor euse surprise, <litonant subitemnit pût ét se adiis à cette t''he sacrée qui le constitue le plre
ai ru ilien dit fo ser conise des causs i réparahls e de Pesprit, sass q s 'eili lui est le pùr'e seloi I ieu et

dsnsesselon li nati'ure o soit enquis de la qlualité rie celui luiIssutes d'uno tirelmre sourceles idées de Vn, si pero mou lui venir en aide, ni] lii, faire oblacle dans le
ruelles ilu'elles pussent t'e, n'étaient pas cepeidant cettit de sou fils ou de sa fille.
ètraàng-ères pour l'autre. La conciliation ii'était lus Quoi vous ne laisseriez pas donnei in aliment
imnpossible enttc ces diiver'sitês 'adiet la natmre. Les mnttéricl vot'e enfant piin inconnu sans vous itre
pensées et les setiments dans ' centre dl'aiection pre asssiré qu'il est sain, et ilimeint noral vous le lui
liaient forme d'essairm. L'abeille Ili pls vagabonde, laisîeriez prendre sais savoir ce qu'il vaut, sas surveiller
après avoir choisi sa lieur, e rapportait le miel au tresor ses eldets sur l'étie lui aous est si chei sans vous é're
do la ruche. demîandé, dlîe qui vient -qP-J Stal

Il le survenait ias de ces malenteiidus iqui jettent à ..
l'improviste dans les sciti'rs peids l'esit solitaire q e
rien nie retient. S'isoler, s'égarer devenait ditlicile. Ceux
gri n'avaient pas quitt le Con chremuin faisaient sentinelle
pou' vous crier " Pas par là ; revi'ns! te toies orei ' :io nu
On était averti.

Dans sun teips où. par la force des choses, l'instruction
publiqer a reiplacé presSlSe partout l'éducation dans la I: .'i..I rex S o \ r
fatmille, ou la lifurcation des tendances amenes trop t CE DU n':Til 'l'
souvent celle (les sentirienîts, où il est rare, hlas ! ue leuntils puisse demeurer dans la voie suivie par le pure; dans'
un ordre social où ilest exceptionel qIle la fortuïie de la Qe devint cette m1iaiSosi ru Petit-Couronne Fut'elle
maisoiloit toute faite, où les travaulx u Chef de la vendue par le poète lo U'i alla asef.uer Pais TIionias
comnunauté absorbent sa vie et lui renident si diflililé de it'y vint point hiter après la iort de son fièe Devenu
dirigui et <dluichefois nième de, oînnaitre les étuides vieux et aveugle, il se etirai poils'mouriniix Andelys.
auxquelles son fils est livré, la lecture o coiunini, dlès le pays de sa fenmme et de salelle-so-. Cette iaisomiette,
las ge, penidait les aiées qui pi-écèdent celles lu collge achetée deux ails après la naissance duL>oeet dans
et dic ia pension, dans ces jours fortunsi, dane ces jours laquelle pirolaIîeincrît il passa les premières années de
teidres de la vie où tout s'ippreidll on ise saitonsient, son enfance ni rapportait sien et devait être de trls.pen de
où tout se retient par' une sorte d'îsuucs suîsceptions, où le valeur. I. Corneilleme le père,ý iaitre des eaux et forêts.
pluspetit fait insrquesio empeinte de tnits ieUm;ables et qui, d ns l'exercice de ses fonctions, et à faire preuve
-la hecture cri ommunpour-rait devenri îles bases plus d'une fois dc vigilance et île courage pour r'éprrier
essentielles de l'éducation inorale de l'enfant * elle Les .vols le bois, si fréquents alors, avait choisi cette
pourrait être une sauvegarde cotre les divergences naison coinnie nu poste avancé à lis lisière (le la fort,
irr'éléchies ; elle leur ôterait de leur brusqtuerie, elle sans cIhcsr a en tirer parti. Puntétrc minela prit il
leur prépareinit leur transitions ; et si elle un dlevait ps cri unavais gré, lorsqu'l Ouit perd, en 1618, le piocês
suflire à ci cher le lien imoral qui un it le pière an ills qu'il avait intet a l'un de ses ofliciers, Amfr've. qui,
de se détedre, elle le r-endrait du ioins imposible à se vnu se loger à coté de lui (ce ii. prouve que c'était tue
roi lire station de forestiers) avait élevé id fîmuent uti> mur sr- la

Oui le premier livre qui frappe l'esprit dé 'enfant, il limite de la ipropi'iété. Evideiiet ce logis du Lti
est hon, il faut qir'il le fra pe sois le egad du père, toi't Couronne ne fut.jamais considér par la fanille Corneille
pies de l'oreilie atteiitive de la ière. que corsiie un pied à terre sans inportance, bon tout ail

.le ne saurais dire dire jusg(pi'- quel poine tI'ouve plus pour passer les chaleurs le l'été.
fondassetal que le souvenir des premieres lectures soit les charges qiue Co-reille avait à sIuppo'rter aiest
'attach aiu souveni' duomentar'e dont les a entourées loirdes. Sur six eifants qu'il eu tide soi lamiage avec

la raisol vigiliate des parents. MIarie de lamiperrc, ui seul muboi'uIrt jeuse Clhar1-les
Qu'est-ce que le livre, sisnoid la îremière iîterventionî Corneille. enfanit très précoce et dejà renarquabe, illeul

d' un tiers, d'uin inconnu, d'un étranger dans irstiité de dr P. de la aue, jssinte, Laée des filles, Marn, fit s
la fasiille, la remière confidence tire evoive l'enfant beau iariage. a lix-neu f ans. Les quatre aties ci fants
d'idée,lde sentiniints, do je ts, de réceptes in'éia fi rcit dilicles au bis Deus d'en tie eux emîbrassir 'esnt
iant vas directeiîent de sou père et tic sa nre l lapr'ofession îesaimes. Ils servirent, io sms élt
pretiree upreuve faite sui' soui emusrsus' sonimaginilon coinnIle capitaio et commîie liesil eiait le u'cavalerie. L'ainé

sur sa raison naissante en delors des exemples do la fut blessé devnit Do 'eni1ii 7 ; le plus .jeu ie fut tiu

famuile ? Il est donío indispensable que cet éléiment dans unle sortie, ai siége de G rave : il avait été,page île
nouveau et si puissant d'émotion et de r'élexion, penfant la duIchesse tic NmCnou's. Ln et utr fment certane-

sente que c'est biesn la mii pater'iell que le lui aPPorte moIsI pouls' I. père in case l dluense contisiumltPe
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